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La mystérieuse 
disparition 

de deux cultivateurs 
CB SONT LEURS ANIMAUX AFFAMES 

OUI ATTIRÈRENT L'ATTENTION 
DES VOISINS PAR LEURS CRIS 

Saint-Brieuc, o. — L'no étrange ot inquié
tante nouvelle ebt parvenue ce soir de Ploua-
«at, crros chef-lieu do canton, s itué à une 
vingta ine de kilomètres do Saint Itri.-uc, 
cel le do ta disparition de d m x cultivateurs 
d e ta commune, k irère e t la s a u r l los 

Les affaires 
des détournements 
des fers de la Ruhr 

cher, qui vivan •semble. Louî«, Uos her, 
40' an>. et «m sœur Loutee, 40 ans . Hem*» 
rant eu un i«eu '>Cd isol«i, dit le hameau de 
Pont-ou-Caille*. l 'ursonne d a n s le pays u'u 
l'occasion de passer par là, co oui explique 
quo les faits et ge s t e s du ftrèra c l de m 
c œ u r sont a peu pré» inconnus. 

Un hasard conduisit un fermier do la com-
muno dans un c h a m p .«--ituô à quelques cen
taines de mètres de Pwi t -auxOi i l l e s . Le fer
mier, oui était seul, fut surpris d'abord, 
puis effraye, en entendant d e s ohoiemenî* 
furieux et d e s cris a igus qui, on lo sut par lu 
suite , étaient poussés pur un tfiut. 

Lo fermier s e dirigea a travers champs 
vure le liou d'où provenait ce vncu n a e , et il 
arriva au Punt-au.\-Cni!les. A son approche, 
l e s e n s r e d o u t e r o n t do violence, il appela 
M a i s ne recevant pas de réponse, il se dé
cida à entrer, non bons appréhension. 

La porte n'était fermée qu'au loquet cl «sui 
l a tabla de la première pièce, du beurre et 
d o la viande cuite étaient placés sur des 
plats. D a n s une elmmbrc voisine, enfermés 
s a n s nourrituee, il trouva un chien » t un 
chut affreusement maieres. Poursui^Ttnl se* 
investigntiDruj, il ollu a tétanie où était atta
c h é e une vache en un horrible état d. mui-
*ïreur. La maison n'était plus habitée depuis; 
un certain temps déjà, 

L« fermier s e rendit en héla nu vil lage te 
p lus voisin et fit prévenir les aanilaiii ies de
là brigade de ChAteandun, oui se rendixvnt 
•uss i t / i t sur les lieu».-L'enquête préliminaire 
a étuhli d i j» qu,. le frère et la Sotur Boe-
•cher n'ont été vus par perswme <lepuis une 
quinzaine do jours. Dans tons les carrefours 
o ù i ls seraient lorcément prisses, s i l s 
ivaient quitté te paya, nul non plus no les 

a remarqués . D'autre part, lus al iment* 
trouvés , I ordre, qui régnait dans la maison 
«t lus gmde- ioh f» complètes n indiquent pns 
q u e le* deux cultivateurs soient partis en 
Voyage. Dans e« ens, fin reste, ils « s u a i e n t 
p a s enlumine JU laissa seu l s leurs animaux 

L'émoiinm dans l.i région aat intense et 
Ton »<-• <!' mande si quelque so i t tragique n'a 
p a s éM réservé aux tfetaj d ispatus . 

CINQ M I L L I O N S D E F E R D E S T I N E S 
A U X S I N I S T R E S D E L'OISE 

A U R A I E N T E T E C E D E S A 
D E S I N D U S T R I E L S 

Depuis ajoatma temps, le Parquet da Corn-' 
ptègne poursuit une enquête sur une olluu o 
délicate de fraudes sur 1RS prestations çn 
nature destinés aux s inistres de l'Oise el qui 
semble s e présenter c o m m e celle iceninment 
découverte a Dunkerquc. 

En plusieurs- oxpédilions, -W0 wagons arri
vèrent en gars de Compiégne, représentant 
un tonnage do 7.000 tonnes do fers sa i s i s 
par les autorités françaises dans le bassin 
de la Huhr. Los chargements étaient a d i e s 
s e s pour partie a M. Laforgue, mandataire 
officiel des Kégions Libérées, ù Rémy (Oise) 
pour partie, au nom de la Société immobi
lière de l'hotc/lcne française. 

Or, ces rery, d'une valeur Iota]© de cinq 
millions environ et qui ragalia»amam de-
x aient Mrs itteervcs a u x prestations en na
ture d.-s l ier ions libérées, étaient aaét en
voyés a des industriels métallurgistes, soit 
déchargés dans un dépôt établi sur la voie 
d embranehemea" d'une usine des environa 
do <_>.impiégne, ou ils étaient vendus comp-
1 ml uu piemier venu. 

Dca que lo a r d a i do l'Oise, M. Linarès, 
eut conwussurico do c e s faits délictueux, il 
déposa uno plainte au parquet de Compié
gne contro X... et s o const i tua partie civile. 

Hier, le jase d'instruction, M. blnnchel , 
aooompagné da MM. Hogeon, «-e-mmis «ref-
t i er ; l'otlie/, commissaire de )a police mo
bi le: iicui.ttr, chef du serv ice des presta
tion* en nature des régions libérera de 
lOin-, s est transporte- r>u dépôt OÙ se trou
vaient encore entreposées 1.000 tonnes de 
fera aj il en a ordonne la saisie. 

D'autre part,"*a nombreuses perquisitions 
in t été opérées ; d'outrés vont suivie . Lnfin, 
t.- parquet va rechercher n la suite de quel
les manoeuvre» ces fers, dest inés à d e s al-
H - h . >, ont pu >'Aie vendus a dos mdustrieis 
lion sinistrée, dont plusieurs' no sont mémo 
pas installes dans les régions dévastées. 

Ajoutons i|ue, déa à présent, aucune incul-
potin.i n a eto relevée et que l'enquête s e 
p lursuiL ( 

La Journée Sportive 
POIDS ET HALTÈRES 

• • " • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • > • • • • » • • • • • —m 

Après le Championnat 
de France 

L t RECEPTION l»E DECOTTICNIES 
A COMINKè 

Nous nvuns. dans nos édillons a hier, signale 
los brillants succès remporté* s Pari» par no» 
régionaux. 

l'orna oeui-ei il uous tout signaler Ldmona 
tMvuUiffnics des « Tm\ ailleurs » de Comme», 
champion de Franco eolegorte poids légers, U>ta-
lisant Hi5 pointe. * ' 

Averti oa tout dernier moment par notre 
«nu bégler, le spulmaii h.eu connu des Coml-
nois noue avons tenu a uaslster ù la réception 
du champion ed Krautc. N«^. 

LA RBCfctTlON 
Nous sommes arrivés a Gommes, «u mouvnt 

oa le train entrait en gare. Nous nous preCrPl-
k>n»i vers le champion, mais celui-ci est littéra
lement ,i<=<;n!'li par la foule do ses admirateur», 
parents et Btnvs. 

Sur le quai, fi est reçu por des déi*pition<i 
di« S.KKMÔS localps qui lui remettait, de «uiH-rUsS 
gtrses do /leurs ot deux objela d'art. 

LES GRÈVES 
CELLES DE PARIS 

f..i -. x f Lue etoptoyéa 'l'une société 
î>dnsir.ijiie .lu ti .uisin.it Ui» colis p œ l a y » pa
risien» »o sont l can i s eo mutin a la iiotuiso 
du i i . n u i l . 

Après avoir entendu diKércnts oratanns 
qui ont exposé les levendicatious de l., , wr 
jK'i-.iti ,i} ,i|g mit décidé do se iiictlre nume-
dl.'ltt l.ic ::' i iiri-\i\ 

U s anifXoje* demandant 130 :f. par s e 
mai no |.i u Je.., lébulaota, an lien de aO; 
l i u fr. Mprva la ; o u i s do travail, c l lôO fr. 
après .JII un :s. 

D.n:ti • part, le ("lon.ccii municipal ^'est 
Ooctip.- i-i matin des i«.vmdiculions «les 
teCMsura. Lieu encore li'est décidé. 

La Jjreve 'in: stdanatail dans une f l u i d e 
us ine duutoiuobtles du quai de favei semble 
terminée. Ce matin, on a signale de nom
breuses rentrées. 

Quelques l'Vgcrw BBcldanta se sont cepen
dant produits, piuateura ouvrtera ayant 
e s s a y e d empêcher IcVn s cainuiadcs de ren
trer. 

VN M O U V E M E N T D E C O U R T E D U R É E 
A M A R S E I L L E 

Marseille, ,.. — Uicn q .'an acoord se s<n! 
•'•Liiili après îiderxention du l'réfet t-ub'e le 
S y n d i c i i eoidedéré dos dockers chail'oii-
niers et lo Syndicat des Kntrepreno.ure de 
main-d'etuvre d«i Àtaiseille, dea dockers 
appartenant au Syndicat unitaire se sont 
m i s va jiréve ce niatin, au nonibro de doux 
c e n t s environ. 

A 13 heures, lors (le la reprise du travail, 
l e s grévis tes Lnt cependant réintégré les 
chantiers . 
— • » » i ' 

Le Comité Dawes a entendu her 
le docteur Schacht 

Parla, t. — La soue-c onunisslan baneairo du 
«•«nite Uawes a pri>ĉ HlA, ne matin, a une nou
vel© audtuon du docteur Schacht, directeur 
de la Helchshank et contrôleur des daviaea, 
qui était socompsgnô de M. Meycr, présideut 
de la Krlegslastenkommiision. 

Les statuts proletA, qc i« banque d'émission 
de billets à valeur-or ont élé examines en 
présence du docteur Schacht. dont l'audition 
s'est poursuivie dans l'après-midi. 

U N E B I J O U T E R I E C A M B R I O L E E 
P a r é . 3. — Des cambrioleurs se sont 'ntro-" 

Hnts la nuit dernière ilans une bijouterie située 
in )<ii rue de Bezonâ. s Courhevoie. 

U-ronges dans leur opération, les malfaiteurs 
n'ont po emporter quo pow niielqucs milliers de 
francs de hijoux. 

La notice, oui a ouvert une enquête, possède 
1res peu de renseignements sur les voleurs. 
• i • a — 

L A r O I R E D E L Y O N 
E S T O U V E R T E 

Cyon. S. — Lo Kojre de Lyoft a elfc otlict-'ile-
ment ouverte- aujourd'hui. 

Perquisitions à Paris 
DES DOCUMENTS ONT ÉTÉ SAISIS 

SUR DEMANDE DES PARQUETS 
DE COMPIÉGNE ET DE DOUAI 

Paris. S. — A la suite de l'instruction ou
verteif. u- le Parquet du Compiégne au sujet 
u<-« ri. , iriniu.ni:., de minerai et do métaux 
au préjudice clos régions libérées. M Lefeb-
vr... r.oinmi.-^iiire aux délégations ludieialros. 
»ur cpmmLésion r.igatoire du Jupo d'inutnie-
«oa <Je < ••rnpleg-ne. a pertiul.sifionné nu sloce 
d u n e Sacieio ii<' Metalluruio, avenue do 
I < ipéi a puis chez le représentant do cette 
s v lété, M fMvtimat, iVs doeumenta ont éto 
s.n-iH i|iii établiraieul qu'une quantité impor
tante do inêtal a éié distiuilu des re-jious 
Idu rres. 

I* |UKO d'insaructlon de Dounl a e u \ o y é 
i .dament une rommlseton rofratolre H M Pa-
.-ii.»t, commissaire aux rtéiOpations Judin lires 
qui s'«^i rendu oltea un M." Lafurtroe, rue de 
I uircroy Des documents ont été également 
•: is is . M. l^ifiiixoe affirme qu'il est de bonne 
M ot qu'il en fournira la preuva 

Al. l'achot a fait uno perquisition au siège 
. l ime outre société, boulevard de la Mride-
U'iiH". .ni d. ^ documents ont W6 éjcmlement 
saisis l e s représentants de cette sbelété dé-
cJarent n'être que des intermédiaires ayant 
Hj.'i dnns la lecaldé et dirent que les métaux 
d .nt il» se sunt occupes étaient inutilisables 
pour les régions libérées. 

L'empiète s© poursuit 

Un notaire d'Orchies 
est compromis 

l.Vii.|L."l, menée pur M. Rochu. Juge dlus-
.diction a Douai, avait permis, ces derniers 
jours, d'établir <|iio trois officiers ministériels 
opérant I' "'i lu ci.uqiie dos • Liquidateurs 
des fers do la Huhr • avaient joue auprès des 
Sinistrée un rôle assez équivoque de rabat
teurs de doinmat-'es de guerre. 

Tour no pas ^crier l'action du distingué 
magistral instructeur, nous nous étions obs-
ni ius de faire mention de l'interrogatoire 
iiu'avii.t nubi l'un de ces comparses. 

Lee charges qui pesaient contre le dit offi
cier ministériel .-viani précisée», nous pou
vons dire aujourd'hui qu'il s'agit de M. rea -
trert. notaire a Orchies. 

M. l'nubert aurait négocié l'achat de dom
mages do guerre de sinistres de la région de 
Verdun. Il e*t deflnittveinent inculpé diuis 
l'affaire, mats contrairement a ce qui a 6'é 
dit, son arrestation n'a' jamais eëé envisagée. 

Quant a sen deux autres confrères, ils n'ont 
pas en orc été entendus par M. Kochu, juge 
d'instruction. I A plus grande réserve s'tm-
l>oso en ce qui les i oncerne. 

L'enquête, comme nous l'avons indiqué, su
bit en ce moment, un tempe d'arréL l.«'s deux 
témoins les (Uns importants : MM. l'.neux et 
Mounier, contre qui des mandats d'amener 
ont été lancés, n'ont pas encore été retrouves. 

C'est seulement «près qu'Us auront été en-
t.n,iu« que l'enquête pourra être orientée dans 
un sens définitif et que M.Rochu pourra pren
dre «les m—uns décisives. 

MM. Urleux et Meunier qui, eroit-on, sont 
en fuite, sont trèa activement lecherchés. 

DES C O N F R O N T A T I O N S V O N T A V O I R L I E U 
C E T T E S E M A I N E 

Tr.Vi probablement vers la fin de la semaine 
M. Rochu confrontera M. Detéve. ce mar-
. liiiiid île meta aat de Pont-de la-Dcûle, avec 
M. Oucommun, collaborateur très intéressé 
de M. Charles Pierre, juns ledit M. Charles 
Pierre, mandataire agréé avec M. Detève. 

Uu sait quo M. Charles Pierre prétend tout 

de leur magnifique réception, ses amis, la popu
lation et le « Réveil du Nord ». 

Je n'étais pas très confiant uous a-t-il dit, 
car grrpoe. a deux reprises J'ai maigri de 3 k., 
mais je tenais essentiellement au Championnat. 
A peine remis, l'ai repris l'entraînement, quel-
«ja •.-, jotars avant la corapélilion nationale. Je 
sirs très heureux de mon succès, car j'ai été 
Mininaioo de France en 1081, «3 et mon frère, 
uc-'ede il v a quelques mois, était un des meil
leurs haltérophiles du Nord. 

- Alors vous êtes désigné pour les feux olym
piques î "^ * 

— Oui, et Je ferais tout mon -v^sslble pour an-
lever le litre mondial. J'ospére bien obtenir S70 
points. Nous quittons le Champion en le félici
tant k nouveau de son suooee qui, espérons-le, 
sera suivi d'autres. 

CYCLISME 

Trophée cycliste La NORDISTE 
VANJJEl, i0.000francs.de prix 

Nous 
L'ELIMINATOIRE- OB LILLE 

D E C O T T I t i M L S 

Devanl la gare, c'est la eohae. Tout Connues 
a tenu ù manifester .̂ a sympalbie nu eaam-
inon. Lo service d'ordre a fort à faire pour 
frayer un passage a Dscbtlifnies a qui on 
remet une large echarpo tricolore. Apres quel
ques congratulations, le cortège se mol en roule. 
Il rat 16 h. lin. en tête marene '« musique mu
nicipale qui, sur le pareount, jouera des mur-
oii< s entratnanli's, >ui\i .lu corps des eapeurs-
p c n | A r s , *Je l' .. Ltoiiu «Je Comiucs. société 
d'éducation u tninine, rfun (troupe d'anciens 
combattants et mutilés de guerre, des trompettes 
de Jeanne d'.\ro. d,-. la société do gymnastique 
l'Avenir, de la chorale <• La C/itcordo •, du Club 
AOiléUqua, dont DeootUgntea est le chef. 

Le c.hampk>n monte en voilure, accompagne 
.le sa femme ,-t de sou jeune (ils. un futur 
champion. La voilure «st, entoures, de porteurs 
«ic gerbes. An passage les habitant* mes* s 
sur le. trottoir acclament le oliarapion.qul remoi-
cic. o n >o rend a la mairie provisoire, en em
pruntant des roules affreuses. De chaque cot«> 
des baraquements, Comlnes est encore loin de 
retrouver son coquet usj.ect d'avant-guerre. 

Nous avons peina é nous tragar un pussage 
luit la foule est dMMbJ> 

A LA MAlItlE 
A sa deacenle de voiture, les sociétés se ran

gent sur deux rangs, lu Marseillaise retentit, «H 
lu champion de Franco descend de voilure. 

Roçu par M. Vincent tiousin, maire, Deootll-
gnlos parait sur l'esUade, et le telicile de son 
succès qui relève le prestige sportif de la ville, 
l.e Madré dit tout le bonheur et la Joie quo les 
oomanoie ont ressenti en apprenant la brillunle 
victoire. Ce siteces rejaillira sur notre ville. M. 
Cousin espère que UOcottignies désigné pour re
présenter la Franc» aux jeux olympiques, se 
classera honorablement. 

La Municipalité aurait l'intention d'organiser 
prochainaBMDt une léU'. an l'iu.nncur du cham
pion, dont le bénéfice lui pcrmeltra de s'entraî
ner en vue de défendre nos couleurs. 

I«e Muire, en terminant, souhaite ft son compa
triote de le voir bientôt champion du monde et 
fonde sur lui les plus sérleusea espérances. Puis 
Il remercie toutes les eœietéa locales d'avoir 
prêter leur coneoura ù celte manifestation. M. 
Cousin remet ensuite une supefoo gerbe au 
chBnijvion qui remercie. 

M. Oeootlignkf;, tJvsi lent de la Société Alhl<V 
tique, frère du ("JiamjMon, pron- >nee ensuite un 
discours 1res applaudi. Puis, sur proposition, 
on entonne le vivat des Flandres. 

Puis le cortège en hon ordre, se remet en or-
«Ire vers la rue 'l'urlupin. siège le la S.A.C., oïl 
Ha vins d'honneur sont servis M. PigVïr pré
sente au Champion ses fdus oaateureuam félici
tations et on s« séjuire. 

CE QUE 1MT LE CI! VMPION 
Noms avons r*u nous entreten-r Bjoeteuee inis-

tAnts avec DeootUgnies, qui nous a prie de ru-
mercier en son nom toutes les aocictus locales, 

.^ous avons, en son temps, annoncé l'oroant-
saUon de cette épreuve cycliste la plus tmpor-
lanlo et la mieux dotée.réservée aux jeunes cou. 
reurs n'étant attaoiiés h aucune maison de 
cycles. F.llo cet organisée par la Mamifacture 
des Cycles « LA NoItUISTC CT VANUIJ. • 4e 
vALtAClENNES avec 1» concours du ComltO 
au Nord de l'U.V.F. 

Voici la date et la locaUlé où se disputeru 
1 éliminatoire de , etl<- InUreseaate épreuve qui 
est très commeotée <Iun.s les milieux cyoUetcs 
groupant les débutants et coureurs en herbe. 

l'ouïes les éliminatoires comptant pour les 
niovHis. 

in mors, Mlle (50 km.) enjfageincnts chez 
M. Part a n ne, |«t, rue Colbert, a Lille. 

CYCI.O.CLUB-CANTELEU 
(.e.^l limanena U Murs proctinin quo sera 

ocuru le Urand-PHx d'duVerturu des jeunes 
organisé par le Cyek.-CiuJ) '.nntcleu-Lomin*, ,>ur 
la parc«>uis Lmiti i f -U liasiée .et retour, son 
12 Kilomètres, réservé aux coureurs de rU.V.r. 
cuati-iein.) catégorie «-t. débutants. Les engage-
Btenla sont meus étiez M. Lugène Uo Nèvo, rue 
du Marais, Kfi, t\ Canlelou-Lomme, contre la 
tomme de '. fr. non -remboursable, reoue ju» 
qu'au départ rrui tara donné à 1« heures pi'é-
cisos. 

10 prix dont 100 fr. au 1er. 75 fr. au Se, etc. 
C.C. t . KONCHIN 

l i imanche !) Macs, a S h. précises, le c .c ts . 
ampiunn: 

•>i ici un-1 cm pleuve par l'ont a 

Mas 
Monchin fej-a codflr son championnat de club 
sur lo parcours Roi ' 

800.000 f r anc s 
à é c o n o m i s e r 

P O U R C E L A IL F A U D R A I T 
S U P P R I M E R L I N U T I L E 

R E C E N S E M E N T D E S A T T E L A G E S 

Chaque année , 4 la belle sa i son , tout ci 
toven irunçais tant soit peu lourui en che
vaux ut vo i lu ies est tenu d aiiieuer au cùel-
liou de canton provliom cotte portion do 
aon avoir et de la montrer ù une comims-
a*on militaire qui en prendra bonne note 
a toutes fins éventuel les . 

Cela s'appelle lu recensement et classe
ment, des cticvaux e l voi lures , ut cala ùitc-
reaaa beaucoup le Iraiu djos équipages, car 
ce la c e posée en gônoiral à la caiiipugno, au 
mois do mai. Ut cela intéresse les gens de 
la campagne parce eue c'est une bonne 
journée de perdue ; co>a intéresse enfui lo* 
contribuables, à cause des 800000 francs 
qui sont à la clé de ce cbujutrc dans Je bud
get do la défonee nationale. 

Bref, dans les deux s e n s le bon et le 
mauvais , celte formalité traditionnelle et 
obligatoire — sous peine <Je lu correCtioo-
"olle, ni plus ou inouïs — intéresse tout te 
monde. 

Môme ta défense nationale ? Pas h> moins 
du monde, nssurent énergfqnernent |r-s cul
t ivateurs ; et l'économie: qu'on en iniurreit 
faire en biffant une ligne au budget de ' 
guerre est peu do chose au prix dos m i s i o n s 
que celte muti le corvée cofite à l'agricul
ture, que l'on presse continuellement de 
travailler, de produire, do "ne pus perdre 
une 'minute. 

La défense nationale ? Luissczrtous rire, 
déclarent eux-mêmes les anciens combat
tants ; el leur section de Tbouarcé, >n Mait-
tie-et-LoH'C, invite les parlementaires de In 
région A «m totieher un mot su ministre de
là guerre : «• Formalité inutile, vérllable 
impôt Indirect, faisant jierdre ries mill ions 
fi l'agriculture, s i l'on veut bien faire le 
total des journées d'hommes et d'attelages 
à l'éjioqiie même rie l'année oi'i ces journées 
-•ont particulièrement précieuses, en roison 
de l'intensité .1e<* travaux et de la prépa
ration de |o rés i l le . » 

Psychologie 
d é j e u n e bandit 

UÏL.SRE!?Î , .£L BELGE DECLARE 
QU'IL P R A T I Q U A L A S S A S S I N A T 

C O M M E U N S P O R T 
Bruacellea, a. — Le parquet de Cbarlearol 

insti-uit, an oo moment une affaire qui re
vête s o u e un jour particu.ièromont Iragiquu 
une payehoiogie de jeune bandit. 

Divers crimes ont été commis , l'an der» 
nier, dont l'autour était resté, jusqu'à o s 
jtuf, inconnu. ' ^ 

D £ w ?*« , * J . , K > i * de Naltnnes, iui cadavra 
avait été découvert, le 20 octobre-, à Kra. 
merles, prée de Mona Quelques jours plu» 
>Mrd. un rnorieur oui rentrait enez lui avat l 
été frappé d'une balle dans ta tète. 

A-JV!* ."ï*7*1"» Waaient porlia d'un* 
série d al t e n u ts et de meurtres aussi inex
plicables les uns que les autres. 

Ces» un jeune homme de dix-huit a n s . 
du nom de Deprat. qui. hnbi'ement ques
tionné par lo juire d-urstruclion, a dAclord 
avoir agi par sport. « ^ « w u 

La culpabilité ne samblo pas d'ailleurs 
avoir été lo motMe de s e s a r f e s I.Vnrruéta 
continue. * ^ 

Lo jeune criminel sera soumis a un exa
men mental, car s o n état d'esprit laaaasj 
\ penser qu'a n'est pas rnsponsahle et qu'il 

Fut poussé par une sorlo do eadisi 
' a s sass inat 

L E S M I L I T A I R E S A LA F C T E 
F E D E R A L E D E G Y M N A S T I Q U E 

M.iroq. Le contrôle a Templeuve sera tismiré par 

are. 
IVul VasesItefc, cha M, !•>. I.euant pn-s de 

GRAND PRIX DB VIEUX-CONDG 
Dlnanobe lo Mars se disputera fi Vieux-l-omie 

le Grand ITIX d'Ouverture t ^ l i s t e Internationai 
oi n..niMï par le Comité des létes du quartier -tu 
Ontre. sut un circuit a couvrir dix lois, soit 
100 kilométrer, et doté do «10 fr. do prix, don» 
au 1er S90 Ir. : Se, im cadre . valeur de 170 ir. ; 
3« H» Ir. ; Se. une paire de roues, valeur 80 ir.; 
Se IV) fr. ; 6, •«» Ir ; <e un boyau valeur 30 tr. -
Se un hoyau fsiaar 30 fr. ; 9e. Ho fr. ; ^Oe, un 
(rein voleur 'Ai tr. ; plus de nombreuses i>nrmr 
sur le parcoure. 

Ilinératre • Départ, Place du centre, rue ae 
Coudé, i-.'iijic de rtonsecours. rue de Bernlssart 
"Macou-Kffltsel, ;r.ht'ne Raouti; (.«oron Vert, ttieu 
4s r<side. mule d'Hergntes, rua (arnot, rue 
Ikcrvuux, \rrfvée 

l.i remis.» des dossards aura Heu a 1 heure et 
le départ à I II. 30. 

I es one;a«emeiit.« fixés à 4 fr. sont reçus ches 
M Dutilleul. '.'.». Place du Contre k M.-ux-i«onrje 

la course '-st ouverte pour tous coureurs. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES R E N C O N T R E S O U X MARS 
I). S. Cheminots d'HeHemmca (1) bat A, S>. 

Titnpleuve (t) par 7 buta a rien. 
11. s c H. (t) bat II. » Pérenchlas par f but 

a (i. Mutcli arrêté par suite du mauvais temps. 
U. s c . II. i-W bat A. S. f. T. T. f8) par 

forfa.l. 
RACING-CLL'B L I L L O I S 

IAS l'a ing-Oub Lillois bal La Gauloise d Hem 
par i but S U 

Match très correct. Les Joueurs d'Item sont h 
félicitei pour leur courage ; les joueurs du 
Itacinj; durent s employer a fond pour avoir 
raison Je leurs adversaires. 

HIPPISME 

C O U R S E S DT.NGHIEN 

lro Course. — 1. Varavtlle (Loiseau), g. 96.50, 
p. tio.uo ; i. Dur Coeur Huhne), p. 85.50. 

2e Course. — 1. Udered (Barré), a. 45.00, p. 
26.00 ; t. llarr (Delfarffueil). p. «6.50. 

:ie Course. — j . Gnsfon-Tte-Kols (Petit), a. S7.50, 
p. 19.00 ; 2. King (irow ahibault), p. 1Ô;.50 ; 3. 
VVence (Burré). p. 10.50. 

- T. Li

lle la guerre vient, 
i/rler. adressée 

Paris, S.' — Le mmiatre 
ptu- circulaire officielle du 27 fé 
aux généraux coiiiuiundauts de corps d'ar 
mêo, d autoriser 'H parilelpailon «les militai 
res sous les dr;i|M>aux ù !a 4Go fôte fédérale 
do l'Union d«.̂  Société* <ie tivriinns-tlque .te 
France, qui iiuia lieu n Clermoiit-Fnrrand. le»* 
8 et 9 Juin prochain (Pentecôte), sous In [iré-
sulonce effective do M lUvmond Poincaré, 
j>résident du Conseil des Ministres. 

Le crime d'une petite 
téléphoniste à Cambrai 

LA ML-UHTfUEltE NE REGBGTTB 
PAS SON GESTE ° " * * " 

Lundi malin a » h. 30, le Parquet, compose de 
.IM U»es substitut du Procureur .Je la rtépubll-
iue Uufeiiiy, juco «Instrudioii et Ucmnit.r, 
[l ..ÎIZi. ^ J ^ " , m,T • * Ueux ° * tm commis 
•i crime t»sjnonnel que nous avons roiaté. 

I.a rneurlrlére. Cêeùe Mscron. qui de Miopital 
i voit ete amenée rue l-érvéque en velture ss&su 
; . U _ ! o f o o s U l î i t i ? n d u d r a n l < ' «w - ' • - dumsH l :it crlévement blessé M. DelfoUé 

OuesUonuce Ipnsuenient. eUe i.'« voulut non 
1,"e-,. | j*"Lj^ur J» P«>venance du revolxer rue 

iur iendrot t oa aOe avait jeté co.lui.c4 ni.wi 
voir tiré sur aon amant. 
Du mobile da son acte, on ne Sua r i . n tirer 

cuo cette chose . qu'en roccurrence. ,-u . «art 
t reto -

MORTE DE FAIM A ROUBAIX 
Un ouvrier peie.neur. M, DercK. d«iiieuranl 

rue de la Fosse-aux-Chones, oour de rAlae 
d'Or, 10, a IKmboix, recevait che«î lui. une 
malheureuse <jy>e les privations uvaient réduite 
A un état d'épuisement extrême ; celle-ci Vlcto-
rino Hebbeliiick. éjouse .séparée de Ile Zuttai-, 
est morte dimunche IIIHUH. Le docteur Uallen-
kiiien a constaté le décès qui est du aux priva
tions. 

LE RAID MERVEILLEUX 
D'UN PIGEON VOYAGEUR 

Au moment de partir i>our les mers d'Islande, 
M. l'onet instituteur a Forf-Marayok, u remis 
S son beau-pérn, capitaine eomnviindant lu 
Koelette « Higoletto » deux pj^-ons-voyageurs 
afin que ces messaijers allés puissent rapide
ment apporter a la tamille dos nouvelles. 

L'un des volatiles vient de rentrer II est arrf. 
vé épuisé près du colombier d\>ù on l'avait 
retira pour celle mission «t il nous c-t nrrfvo 
ave.; des nouvelles rassurantes idiisi exprimesa : 
« Tout va bien I Bonjour de léquii^ijfo ». 

Pour apporter e l l e consolation a la famille 
du marin, te messajjor aile n'a pas moins tra
versé près de 1.300 kilomètres, bravant tempête 
et rafales de neitro. C'est un exemple de l'en 
durance et do (étonnant instinct si souvent 
notés chez ces admirables volatiles. 

Celui qui vient d'efleelucr ce raid, dut le faire 
en deux étapes, car un autre message, qu'il 
portait, disait qu'il avait été soigné, et reluclié 
en Angleterre. 

Plus Ô 'e fanais, ^ v o n l cette merveilleuse 
randonnée d'un oiseau, il nous faut admirer ceux 
rjui ont pris la défense des ptijenns-voyoejeurs 
et su grouper tant de colombophiles. 

tré 
\\c 

Afontons que ce (trame "est l'objet. 
conçoit — de toutes les convwrsntjoiis 

O 0 O -

lo ("nurse. Héve (Duluc). S. 118.00, p. 
16 uo : 2. Se Souvenir (Barré), p. 10. 

5e ("ourse. — 1 Ra nfall II (Barré), g. 81.50, 
p. I0.n0 : 2. Monotor II (Delfargueil), p. 80.00. 

•>e Course. — 1. Itaiioto [PoUier). g. 62.00, p. 
17.50 ; 8. Orsay (Chrélien), p. 1850 ; 3. Sybille 
nupuy), p. 89.50. 

7e Course. — 1. Qul-Vlve (Pércti. g, «WfJOO. p. 
.'17.00 : g.satyra illémard!, p. 1650 ; 3. Serbie 
(Forcinal), p. 16.J0. 

* L - * V ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - * ^ ^ - l s 4 s A - * r - 5 r i S ^ r ^ - S l r ^ ^ ^ - ^ « F y « R > ^ - f ^ - » S ^ ^ > ^ ^ - ^ « ? » - > 5 r R - y 

iKnorer des agissements de MM. Ducommun, 
Uctévc et Cio. 

LEURS DEFENSEURS 
I # s diftércnti« personnes déjà ineuftpée* 

dans l'affaire de détournement des fers de la 
Huhr ont fait cbolx de leurs défenseurs. 

M. Ducommun a confié ses Uitéréts a MM. 
de Prat, de Douai et Masse, de Paris. 

M. Detéve a choisi M" Plouvler, do Douai et 
Schmoll. de Paris. 

M. Foubert a eu recours .1 M* Godln et M. 
Fournay s'est adressé à M* larde]. 

UNE FIRME MANDATAIRE AURA EGALE
MENT DIS COMPTES A RENDRE 

\ cftté de M. Chartes Pierre, qui fit expe 
dier a Detéve 5.600 tonnes de fers de la Ruhr, 

uno firme mandatof.ro agréée va nvolr égale
ment des cxplieatianb à fournir. Il s'agit du 
Syndicat d'entreprise de reconstruction des 
régions libérées dont, le siège est 19 rue Saint-
Vincent-de-Paul, à Paris. 

I«es opérations de Htte société n'ont porté 
au surplus n ^ 8ur l*)0 tonnes de fers. L'admi
nistrateur délégué du Syndicat sera inces
samment convoaué par M. le Juge d'instruc
tion. -

LES REMPARTS D'AVIGNON 
Paris, 3. — Sur rapport de M. Nodet, archl-

Lecte des monuments hisloriqiies. la restaura-
uon complète des remparts d'Avignon n été dé-
ckiéc pour 1924, aveo la participation de l'Etat. 

DLX-NEUF MARINS ARRETES 
A L'ARRIVÉE DE LEUR BATEAU 

A ANVERS 
Un Incident dramatique marqua lo 1er mars 

l'arrivée du steamer belçe • Bruges », do l'ar
mement Dieppe, qui revenait d'un .voyage en 
Amérique du Sud, après avoir toucha à Bot 
tcrdain. 

Le capitaine consigna tout l'équipage il 
bord et ayant fait appeler le commissaire ma 
rltime, qui «e présenta a la tête d'une bri
gade de ses agents, il fit arrêter 19 martns 
contre lesquels 11 déposa plainte du chef de 
vol de chocolat ot de spiritueux. 

Les dix-neuf marins furent conduits sous 
eticorte au Palais de Justice, où. après avoir 
été Interrogés par le luge d'instruction Antho 
nls. Ils ont été remis en liberté provisoire, en 
attendant leur comparution en correctionnelle 

> o < > o »— ' 
M. BRZAND, CANDIDAT 

DANS LA LOIRE-INFERIEURE 
Brest, 3. — On apprend de source sûre au-

jourd hul que contrairement au bruit qui cou
rait dans lo Finistère, M. Aristide Briand n'a 
Jamais Muigé a poser sa candidature dans ce 
département. 

11 sollicitera des électeurs de la Loire-In'é-
rieure, le renouvellement de son mandat. 

LE PRINCE CONSORT HENRI 
EST PARTI POUR MARSEILLE 

La Haye, S. — I-e prince CODSLKI Henri est 
paru ce matin h 8 h. 33 pour Marseille oïl il 
s'emliorquera A boni .tu cuirassé - IleewaJcerk » 
qui doit le conduire h KareeMne d'où 11 partira 
pour effectuer sa visite en BapsgBS, 

tna lncs , à élever les enfants que je deinon-
U s s u ciel de m'accorder nombreux. N'es
pérez pas . mon père, nie convert ir jamai s 
A vos idées de mariage riche, l'our moi, il 
«•'existe au'un femme au monde, et tullul-
II l 'attendre dix ans , vingt ans , toute m a 
v i s . . . ch bien ! je Vultendrai ! 

11 sa leva sur c e s utots. M. de M a y e n n e 
l ' imi ta machina lement , l'n i•• u do rou-
peur iiion'.uit à son teint blafard. Il dit 
d'une voi^ enrouée pnr la colère : 

— N o u s verrons oe!.«. ! Lu tout cas, ne 
compte pas quo je oedemi Jamais '. n fe
rai t beau voir m o n a îné s'unir a cette pe
tite mendiante , qu i * su le prendre si hn-
Ll «émeut... 

Henry s'écria d'un ton d indignation • 
— N'Insultez pas cette enfant , mon pè-

T» l Si el le ©st pauvTC, elle n eu est crie 
plus digue de loua nos r e s p e c s ! 

M. de Mayonne e s s a y a do raïUcr : 
An | el le a s u se procurer un vaillant 

cheval ier ! Mais prends grarde. m o n cher, 
lu e s e u tra in de l a compromettre. On a 
remaroué . hier, l 'attention «rue tu .lui ac
corda i s e t tout aussitôt , ou s a s t m i s à ja
ser là-dessus . 

Hanry dit froidement ? 
— Cela n'a p a s d'inmortance, puis»' 

au'elle deviendra m a femme. 
— Encore l... Et moi je te d i s n o n . non. 

n o n i D'auteurs, tu reviendras toi-mémo de 
cette foMe et tu accepteras le ssc t i f loe au 
iruel t 'obl is* ton rang. J'ai confiance en 
t » s s « e s s e . Henry 

T o u t A eonn adouel. i! s ' spprocbait de 
s o n fila et mit t a main sur l'épaule du 
j e u n e homme. 

— ...«Allons, nous la isserons pour Te mo-
m e n t cette discuss ion et tu réfléchiras 
tout A. loisir à l ' impossibil ité de ce tna-

B M Pi.i.5 in j t décis ion sans 1' 

réfléchir longuement , mon père, et main
tenant elle ne changera plus. 

M. de Mavonne retint u n geste de colère. 
H muru iu iu en levant les é p a u l e s : 

— Ah ! l'entêté t 
Mais il n'osa en dire davantage . La ferme 
volonté, la maîtr ise de soi q u i ] sentait 
chez, son fils, une supériorité qu i l'écra
sait un peu, tout en le pénétrant d'or-
cuei l paternel, et a usai cette rare va leur 
m o m i e , subjuguaient l 'homme faible e t 
louisseur, iadis indifférent à tout ce qui 
n'était nos son plaisir, m a i s qui c o m m e n 
çait de subir Itnf luence dominatr ice de ce 
fils si Uitféreut de lui-même, et devant le

quel il se seutnit toujours très petit. 
Ouand Henry so fut retiré, M. da 

Mavonno ainenl i i pendant oue lques ina-
tant^ son cabinet, les m a i n s derrière le 
dos. Sa nhvs ionomie , exprimait , la per
plexité et la colère. . . Il m u r m u r a tout a 
coup : 

— Voi là uno belle compl icat ion I i l ne 
lui m a n q u a i t p lus que cela, d'aimer uno 
nauvresse !... Lt il l'.tiuio .'... Ah ! sa 
pristi ! pour <iu'il le dise sur ce ton-là, 
e'e-t que ce n'est pas peu de choss . 

Il s 'approcha d'une fenêtre et appuya 
son tronl contre la vitro. Machinalement. , 
il regarda a u dehors, vers le parc où des 
jardiniers préparaient les p lanta t ions 
printanières. . . P u i s s a phys ionomie s'ô-
claira tout à coup. Il songea i t : « Mme de 
Ftamhujres me sera très uti le . Je lui de
manderai d'éloigner sa nièce, quit te a la 
paver pour ce service. El le en sorn en
chantée, probablement. — de toutes fa
çons, puisqu'el le est fclle d'Henry. » 

A 
Ls lendemain do cet" entretien avec son 

li ls . lo' du: . <tui nvuit donné -preeéilci.i-
it:cnt uucl .pie; niorques de. fat igue, fut 

pris de syncope e n «sortant de table. I>e 
médecin , appelé , constata des troubles 
card iaques graves et ordonna lo repos 
complet- Pendant quelques Jours, il ne se 
prononça pas . l a malade , t rès faible, 
avai t de • fréquentes cr i s e s d'étouffement 
et paraissa i t se frapper b e a u c o u p . . . P u i s 
un mieux se produis i t et M. de Mayonne , 
volontiers optimiste, revint auss i tôt A 
l'espoir. 

D'ail leurs, il avai t près de lu i le p lus 
ensouratroant. le plus a imable des garde-
malades . Tand i s que- Franço i se e t Pierre 
se contentaient d'entrer une ou deux fois 
chaque Jour d a n s la chambre de leur père, 
pour s' informer de s e s nouvel les , Henry 
la issai t tout«?s ses occupat ions pour s'y 
trouver constamment . M. de Mayonne re
fusant la présence d'une garde-malade , le 
jeune h o m m e en remplissai t l es fonct ions 
avec l'aide du valet de chambre e t cel le , 
plue intermittente, do Mme de Mayonne, 
devenue complètement Indifférente envers 
l'époux tant a imé d'elle, autrefois, jusqu'à 
oe qu'i l lui eût été bien prouvé qu'elle 
n'avait à attendre de lui nue des souf
frances 

Lo duc semblait fort apprécier les so ins 
do son f i ls . ou i . ^eul, pouvait lui fairo ob
server les prescriptions médicales , et réus
s issait A lu i redonner courage. La froi
deur déférente dont Henry avait pris l'ha
bitude, à l'égard des par«vHs qui le délais
saient moralement , s 'atténuait près de ce 
lit de malade . De son côté. M. de Mayonne 
refrénait nour lui su m a u v a i s e humeur et, 
en dehors de sa propre personne, il ne 
s'occupait que d» son fils niné, trouvant 
lomrues les heures où il n'était, p a s là, le 
demandant dés qu'i l se trouvait un peu 
plus sout irant , o u déprmé. Henry sem
blait, en ces (ours de maluise physique- «t 

•d$ ee^r'tes t e r r e u r s , . avoir jjris un vçri-
\ 

table empire s u r l'âme faible, coupable, 
qui s'attachait inst inct ivement à cette 
force et à cette vertu c o m m e A de puis
santes éfrides. 

L'amélioration cont inuai t d a n s l'état du 
malade. Le médec in avait dit à Henry : 
« S a santé peut se maintenir , m a i s s a n s 
fat igue, s a n s ' vie monda ine surtout . . . » 
Omni i son fils lui rapporta ces dernières 
condi t ions M, d e Mayonne protesta : 

— Ah ! par exemple , s'il faut a ins i chan
ger m a vie. me priver d e tout non , non 1 
Je veux bien éviter les veilles. Les trop 
«rondes fatigues, m a i 9 il n e faut pas m e 
.demander davantage . » 

Henry ne discutait pas. Il s e réservait 
de faire, peu à peu. fléchir la rés is tance 
de son père, d'incliner celui-ci à d e s réso-
latlone plus sages . Pour le moment , ta 
faiblesse obligeait le convalescent à des 
m é n a g e m e n t s dont son fils s 'attachait à 
-pallier l 'ennui par des lectures, d'intéres
santes causer i e s qu'animait la gaieté fine 
et charmeuse du jeune nomme. M. de 
Mayonne disait : 

— Je n'ai de m o m e n t s agréables d a n s l a 
journée que ceux o0 Henri est prés de mol. 

U se montra i t affectueux pour son fils, 
chaque jour un peu plus. Cette a lerte 
semblai t avoir réveil lé e n lui des fibres 
anes thés iées par sa vie de plais ir . Et 
Henry pressentait qu'i l l 'amènerait bien
tôt, peu s peu. A l'idée de lui voir épou
ser Mlle de Ranvbugce. 

Or. de tdus en plus. M. de Gesvres avait 
hâte d'arriver k c e dénouement . Pendant 
lo période eriti<iu« de la malad ie de son 
père, il n'avait pas été chez les Terneui l : 
ma i s Jaequep. en venant le voir, lui ap
prenait qu'V'olalne. sons prétexte que s s 
tante avait besoin d'elle, changea i t 1 heure 
de se» vis i tes et nue celles-ci s 'espaçaient 
nrogresplvement. lin o u t i e . la jeune fille 

paraissai t triste, elle maigr i s sa i t et pâ
lissait . Mme de Terneuil ava i t e s sayé de 
la ques t ionner ; m a i s elle répondait pai
s ib lement : <• Je n'ai rien, s inon le déplai
sir de vivre avec une personne a u s s i peu 
sympath ique que Mme de Hauibugas. » 

Un moi s passa bientôt s a n s qu'il revit 
Yolaine. M. de Mayonne paraissai t A peu 
près rétabli. On parlait du bul que de-va.it 
donner la duchesse , dans le courant de 
mai. II était éga lement -uestlon des fian-
çaflles de Françoise a v e c le comte de Ti-
granes . un s p o r t m s n connu, fort riche, qui 
avai t largement dépassé la quuranlu ine et 
passa i t nour une nature ins igni f iante — 
d'aucuna d sa lent môme : « Un imbéci le ». 
La fortune, seule , engagea i t Mlle de la 
Bochethulac à cette union. Elle n e se ca
chait pas pour déclarer que M. de Tigra-
n e s lui déplaisait , ce qui a m e n a un jour 
Henry à lui faire connaître s a façon de 
penser A ce sujet . .. ' , 

Elle répondit avec un mélange d insou-
cinnee et d'amertume : 

— Que veux-tu. m o n cher a m i , j'ai été 
é levée d a n s le grand luxe d a n s la goût 
du monde. U faut que le trouve en me ma
riant le m o y e n de cont lnuer .Nous ne som
m e s pas responsables de l é d u c a t i o n qu'on 
n o u s a donnée, vols-tu. 

— Mais si nous conna i s sons que cette 
éducat ion ocche par quelque côté, notre 
devoir est de réagir et de changer de route. 

Françoise eut un léger mouvement 
d'épaules, en murmurant : 

— Le devoir !... C'est bon pour toi , 
saint Henrv 1 

Il se pencha et lui prit .a m a i n , e n l a 
regardant d'un air de grave reproche. 

— Pourquoi dis-tu cela. Françoise f Je 
ne pu i s e m i r * que toi. une la Rochethu-
lac. bien élevée, tu songes j a m a i s à en 
faire Ci l 

îte a recommencer son geste. Toutefois au-
PS des magistral», elle sVnquft r n i . t u ,]•• ,-a 
tirne laquelle d'ailleurs ne va i«s plus rosi 

UN GROUPEMENT 
D'EXPERTS-COMPTABLES 
On nous annonce la création dm» UroOB* 

r»Mil qui a pris j^oin de : . ««ompaimie des 
I tr'erts-r/wiplai.lef oVi Lille et de In II.- , ,rj ,„, 
i\ Mjl», et dont nous donnons ci-des.siv.is u eom. 
P isition : •»•»•» 

M\l. Paul Houx,., Président de | a fédération 
m Enlr-preneur:, Membre do In Chambre de 

C.mmcree, Président, a Lille • Uut>us lutai 
rt nerteiir de l'Ecole Stinerieure de Commère, et 
1 Industrie. Vire-prudent, a Lille Ujrsci 

7" écrier, a L'Ile : Pannard. Secrstnirr d Lille " 
1} lleronval, h Lille : Cnevalier. deieguS s à 
Ffd«vatlen des Expert«wv>mpteble.s <1,. irnnce 

l.i'lo : Lefebvre, a Itouhalx ; Soyez a t^un-' 
biftl ; Briffant, S Valcnrlraines. 

Les règles de discipline et les Tarai i . ; pro
ie isionnelles exigée.! des ineaibres ,|P celte Cnei-
Pfgrnc sont la meilleure Sauvegardt» ri. intérêts 

il elle est appelée a avoir la eharse. 
Nous ne poirvons qne saluer oe nouvel] <,r..:v 

piment, dont la devise est < nrvbiui.- tique" 
rma •, et sdressnr a la Compagnie des 
perta-Complahles de Lille et de la H 

fil rd noe vreux de prospérité. 
>ltn Compagnie n'est fermée .1. ou.-un.-» des, 

ce mnetenoe*! professionnelles rompiisonni ici 
et ndllions d'admission. 

Tous nensefgnornents seront tenus h ] i ihspo-
inn des Industriels et Commr.n;ank, ,\ l'EcoM 

SupTieure de Cc«mrneroe et d'Industrie Uti, :u« 
Ni :olas-Leblanc, a Liflo. 

COMMISSION HISTORIQUE DU NORD 
joua la prttiioence d« M. ik> salnt-Leger la 

Ce tnmission HisUirique du Ncrd s'e-t rcùu'a 
ù»r è la Préfecture du Nord. 

tordre du jour oomjnir.ait U loctnr.i du pro. 
•èi-vertial, la m'éâenlation pur M. I . . ;:ri, o e i l 

ofc iet d'art en Bronze de la période romain • la 
lot turo d'unu reconstitution rmto par M Ntcq» 
1> utreligne, d'une fête a Cambrai au Moyen. 
AfB ; enfin rexamen d'un pro et .. ifsembléa 
pi. nlère annuelle. 

T R I B U N E D E L i : N S E I G N E l W E N T 

Pour la réintégration 
des instituteurs révoqués 

i In nous communique : 
Le groupement départemental de I Enseigna. 

mi nt laïque du llhôno qui corn[>rcnd .'m) sucï les 
«> laires et I.OOo membres individucis a tenu 
so i Congres annuel S Lyon. Les d é ç u e s ont 
ad >pte S l'unanimité rl«s vceux dcnnn.Juiit . que 
le premier geste du Parlement républicain de 
.le nain soit d'apaisement et de justice eu réti*. 
iéj rant les membres de. l'enseignement latqu*j 
[rajpués pour délit d'opinion ou d'acti-.ii •yudieale. 

'/ongres s égatament demandé ta literM 
on et le droit syndical inlCyrul pour Itv* 

;ii< sibres de l'enseignement. 
1 lous tenons é faire ressortir que ces «nua 

été votés par des organisation:, n :. 
tenWnt Intéressées à la rein le»! i iti< ; l d. n< H 
ai îaradus. Oe leur côté, les Oom Ma de de!, lias ! 

lai iiio prennent nettement position en laveur .i« 
cet e mesure de justice. • 

I ne vasio campagne d'agitation s. ... .. .; i 
l>a; s. Tout ce qui est laïque, orgainvili i . i 

uno» polillrjues etc.... devra pivu.i. p . 
et donner pur le gesto de l'adl.. -I. u a u i•» 

earfipagne. des gages de lui-:-.:- .. 
lu m paroles. 

l a temps upproche où les pouvoirs publia 
le\ront rendre S leui' Classe les matties J' liM 

oui sont nos £1 camarades révoquée c 
d'ojinion; nos csmarsde8 ont cru. lia crolen) 
n< ore. ils croient toujours, et lon^ les lalquei 

.ivi c eux, quon peut A la fois être un n rai lit 
v t ils et un citoyen. — La fédération d. |'KN»M 
•lu. ineoi. 

-+ Eh I mon pauvre ami . à force de voir 
s'é'nler tant d'amoralité autour de sot, iW 
e n reçoit quelque empreinte 1 Je ne veux 
pai dire que je ne serai pas une honnête 
fenrue. m a i s il est fort probublo que pui 
ai l leurs, je continuerai de mettre mu fuie 
tulipe à la place du devoir, 

dit aveo pi t ié , : 
- Ma pauvre Françoise ! 
i l l o secoua la tête. Son regard s'.uicn.::! 

lég sroment, en se posant sur la belle phy-
10 Mjmie sérieuse de son frère. 
- - Tu m e plains T 
- - Oui, beaucoup. La vie sans le davoai 

est une chose si laide, et si malheureuse ! 
Tu e s certainement capable de beaucoup 
mû ux que cette existence frivole et nulle, 
fn ncoise. 
* Elle eut un rire forcé, un peu railleur. 

- • Frivole î . . . Nulle T Mais, mon cher, td 
oui lies les conférences que je vais entendre, 
l es oours de la Sorbonne, ceux de la Cmr<-
RoidS , m a présidence de l'oeuvre des n Jeu
net Tilles à ta campagne. . . » 

- Je n'oublie rien. Tout cela fait partis 
de ta vie mondaine, tout cela ne part ; . i s 
du lésir de faire œuvre utile et bonne, niais 
seuennent de passer pour une femme « bien 
dar K le train ». Je ne me leurre pu.s de cea 
apr arences, vois-tu, Françoise. 

E l e d i t avec on mélange d'agitatinn et dé 
déf< recice* : 

- - Oh I oui. Je «saie que tu no le lai* pas 
d'illusions sur les femmes 1 Et cepénd.ui!, 
il e i existe un certain nombre, d é par le 
monde, qui ont été prises à tes beaux veux 
et t eraienl fort heureuses, peut/étre, de se 
p i i e ' a suivre tes conseils, pour un peu d «-
moi «• de ta part. Voici Mlle Favarae. pur 
exemple. . . ou cette blonde comtesse de Ham» 
"bug es, qui te fait des yeux si douv 

tA luivrei. 
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